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Pour protester contre le projet de 
déviation d’Oloron, des militants 
ont installé une « zone à défen-
dre » (ZAD) au Gabarn depuis le 
mois de juin 2017. Eric Pétetin et 
plusieurs autres amoureux de 
l’environnement ont dressé le 
camp sur un morceau de terrain 
menacé par l’infrastructure. En 
principe, la ZAD devait se trou-
ver sur la propriété de Jean-Jac-
ques Paulès, un Oloronais qui 
leur en a donné l’autorisation, 
puisque l’agriculteur est contre 

le projet de déviation. 
Sauf que tout ne semble pas 

aussi simple, puisque Francis 
Nouqueret assure que la zone à 
défendre du Gabarn s’est installée 
« au moins à 50 % » sur un terrain 
qui lui appartient. Le Béarnais est 
allé constater sur place en compa-
gnie des gendarmes, et pour lui, il 
n’y a pas de doute : « Ma propriété 
se trouve dans toute la partie du 
sous-bois. Depuis le départ, les 
zadistes se sont installés chez moi, 
en toute illégalité ». Francis Nou-
queret explique avoir reçu un 

coup de téléphone d’une zadiste 
« qui me demandait l’autorisation 
de passer sur mon terrain. Je lui 
ai répondu que je ne pouvais pas 
le leur interdire. Par contre, je ne 
leur ai jamais permis de s’instal-
ler chez moi ! ». 

Main courante envisagée 
« Au début, ça ne me dérangeait 

pas qu’ils soient chez moi. Mais 
depuis quelque temps, je me 
rends compte que ça pose des 
problèmes au voisinage ». Une 
plainte a effectivement été portée 

pour trouble à la tranquillité 
publique, suite à une fête particu-
lièrement bruyante organisée au 
Gabarn dans la nuit de samedi et 
dimanche qui aura tenu éveillé de 
nombreux riverains (lire notre édi-
tion du 22 janvier). Craignant que 
la ZAD ne se développe davan-
tage, le propriétaire envisage donc 
de poser prochainement une 
main courante à la gendarmerie. 

Muriel, l’une des fidèles de la 
ZAD du Gabarn, explique de 
son côté que « seul un camion 
jaune est sur le terrain de Mon-
sieur Nouqueret, mais celui-ci 
étant en panne, on ne peut plus 
le déplacer ». Pour ce qui est du 
bruit lié à la fête de ce week-
end, « il faut rappeler que la 
future déviation créera bien 
plus de nuisances ».

« Les zadistes occupent mon terrain 
illégalement », accuse un propriétaire

Le maire a informé ce mardi qu’un 
buste de Jean-Baptiste Bernadotte 
« d’une valeur de 20 000 € » avait 
récemment été donné à la ville. 
L’effigie de ce Palois, qui fut suc-
cessivement général, ambassadeur 
et prince de Suède, sera prochai-
nement installée au jardin public.

CLIN D’ŒIL

Bernadotte sera  
bientôt au jardin public
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Cercle de silence N Le cercle 
de silence en soutien aux 
migrants continue vendredi 25 
janvier de 17h30 à 18h15 au jar-
din public face à la Poste.

Tout un symbole. C’était la toute 
première fois, ce mardi, que le tun-
nel hélicoïdal de Sayerce recevait la 
visite d’un préfet. Accompagnés 
par les membres du Comité pour 
la réouverture de la ligne Oloron-
Canfranc (Créloc), Gilbert Payet et 
le sous-préfet d’Oloron Christo-
phe Pécate ont visité ensemble 
cette infrastructure, qui fait partie 
des 33 derniers kilomètres à 
remettre en état pour que puisse 
être rétablie une liaison ferroviaire 
entre Pau et Saragosse. 

« C’est assez haut et assez large » 
Tout en guidant le préfet du 

début à la fin de ce long couloir de 
1 793 mètres, les membres du Cré-
loc se sont appliqués à tordre le cou 
aux arguments de ceux qui ne 
croient pas au projet de réouver-
ture de cette ligne transfrontalière. 
Le vice-président François Rebillard 
dégaine son mètre pour consolider 
son argumentaire : « Contraire-
ment à ce que certains disent, ce 
tunnel est assez haut et assez large 
pour que les trains modernes y cir-
culent sans problème, y compris 
dans les courbes ! » 

L’ouvrage effectue en effet une 
boucle, et si ce caractère « héli-
coïdal » provoque des interroga-
tions chez certains spécialistes 
concernant le transport de mar-
chandises, le président du Cré-
loc Alain Cazenave-Piarrot indi-
que de son côté en souriant qu’il 
« ne faut pas croire les ‘infox’des 
opposants au projet  ». 

L’occasion était trop belle pour 
les partisans de la réouverture de 
la Oloron-Canfranc, qui n’ont 
pas hésité à sonder le préfet sur 
un éventuel soutien du projet. 
« Avec le financement annoncé 
de l’Espagne, de l’Aragon, de la 
Nouvelle-Aquitaine et surtout de 
l’Union européenne, on est face 
à un incroyable alignement de 
planètes : ne reste plus qu’à 

savoir si l’État français soutien-
dra ou non ce projet », glisse 
Alain Cazenave-Piarrot. 

« Une ligne qui créera son trafic » 
D’emblée, le préfet annonce 

qu’il se mettra bientôt en contact 
avec les instances parisiennes 
pour évoquer ce projet transfron-
talier. « L’État a bien conscience 
que c’est un investissement qui 

couvrira des décennies de res-
sources. Toutefois, le financement 
européen ajoute de la crédibilité 
au projet, et à titre personnel, je 
pense que la ligne pourrait être 
capable de créer son propre tra-
fic ». Gilbert Payet estime qu’« il 
faut qu’on travaille à la réouver-
ture de cette ligne, ne serait-ce que 
pour la problématique du déve-
loppement durable ». Reste à 
savoir si le gouvernement 
d’Emmanuel Macron partage les 
convictions affichées par le préfet 
des Pyrénées-Atlantiques. 

Les études liées à la réouver-
ture de la ligne devraient être 
livrées dès cette année à la Com-
mission européenne : les tra-
vaux, quant à eux, ne survien-
dront pas avant 2020. 
GILDAS BOËNNEC IOloron-pp@pyrenees.com

Au terme de sa visite du tunnel 

hélicoïdal de Sayerce, le préfet 

des Pyrénées-Atlantiques a 

apporté son soutien aux 

partisans de la réouverture de 

la ligne Oloron-Canfranc. Un 

appui de poids, alors que l’aval 

de l’État est encore attendu 

dans ce dossier.

Le préfet Gilbert Payet et le sous-préfet d’Oloron Christophe Pécate ont été guidés par les membres du Créloc à travers le tunnel hélicoïdal 

de Sayerce. François Rebillard avait pris le mètre pour prouver que l’infrastructure pourrait être accessible aux trains modernes. © G.B.

Le préfet veut pousser pour mettre  
la ligne Oloron - Canfranc sur les rails
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ASSOCIATION 
Nouveau bureau pour  
le club de pétanque 
La Pétanque oloronaise a élu un 
nouveau bureau lors de son 
assemblée générale organisée le 
18 janvier. Jean-Baptiste Mes-
sina est le nouveau président de 
l’association, Martine Douchez 
en est la vice-présidente. 

 

ACTIVITÉS 
Cours de self-défense 
De nouveaux horaires sont mis 
en place pour les cours de self-
défense. Sébastien Bortoluzzi, 
ceinture noire 4e dan de judo ju-
jitsu, professeur diplômé d’Etat 
et spécialiste de self-défense, 
organise désormais des séances 
les mercredis de 19h30 à 21h à la 
salle de combats du château 
Messier, et les samedis de 11h à 
12h30 au dojo de la salle Scohy.

ZOOM 

Camions sur la RN 134 : le trafic local ne l’était pas vraiment 
Gilbert Payet est également revenu sur des statistiques récentes de la 
préfecture, mettant en valeur que 60 % des camions circulant sur la 
RN 134 étaient liés au trafic local. « Lorsqu’on a regardé dans le détail, 
on a pu s’apercevoir qu’un camion partant de Huesca et allant à Ams-
terdam était considéré comme du trafic local. J’ai donc demandé à ce que 
soit effectuée une réévaluation plus cohérente », explique le préfet, qui 
s’attend à voir ce chiffre divisé par deux.


